Ma Mil Kil, un Rite initiatique
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Les 1000 km de France ou MilKil sur l’initiative de Jean Benoit Jaouen qui décide de proposer de rallier Saint-Malo à Sète, il y a 8 ans déjà. En marge de la Trans-Gaule qui se veut être en étapes, la MilKil se court en auto-suffisance, soit 1000 km en 12 jours Maximum.

 « Soyons réaliste, Tentons l’impossible »

C’est le 15 Juin à 7h du matin que cette petite famille d’Ultra-Runner  ( 36 concurrents dont 6 solos ) ainsi que le convois de camping car et autres voitures suiveuses prennent le départ de cette 4ème MilKil.

Bien que souvent décrié dans mes manières de me préparer et d’aborder mes objectifs. A tous mes délateurs, je continue de cesse de répéter que je ne cours que pour le plaisir. La MilKil n’a certes pas la renommée de certains Ultras Trails et Dieu merci, nous ne restons qu’une poignée d’Ultra Runner à nous élancer à chaque nouvelle édition.

Pourquoi alors me lancer sur un tel défi ?

Pas de primes à gagner ni de coupes miroitantes, le seul trophée à gagner est l’estime de soit. Quelle meilleure façon alors d’explorer ces limites tout en découvrant notre pays. Entre 8 à 12 jours coupé du monde, loin du tumulte et de la pression de la vie quotidienne.

Déjà 8 ans que je me prépare mentalement et physiquement à affronter cette aventure unique, j’ai vécu cette MilKil un peu comme un rite initiatique entre l’adolescence et le monde adulte. Semblable à une quête spirituelle, nous échangeons et partageons nos valeurs et expériences avec ce petit groupe ainsi que d’autres personnes rencontrées sur les routes et villages traversés.

Le seul objectif, rejoindre ces 2 villes en oubliant toute notion de chrono…De nombreuses personnes avec qui nous échangeons quelques mots lors de ce voyage ne réalisent pas ou trop la distance à parcourir. Je ne pense pas avoir réalisé un exploit, bien que je doute jusqu’à la fin sur mes capacités, je savais en même temps que j’en étais capable.

J’avance chaque jour grâce au soutien de mes amis m’envoyant des SMS ou m’appelant, mais le plus important reste les visions de courage de Lou « Je cours pour Lou » Groupe Facebook ou Margo (imagineformargo.org). Alors comment seulement entrevoir de renoncer mal grès des douleurs passagères ou récurrentes. Alors j’avance le regard porté vers l’horizon et n’écoutant que le courage de ces enfants luttant chaque jour pour survivre.

Durant ce voyage, l’un de mes amis, Daniel Mazeau ( souvent critiqué des coureurs locaux qui arrivent à peine à dépasser la distance du Marathon ) était quant à lui à sa seconde tentative de boucler cette traversée entre Manche et Méditerranée. Daniel est lui aussi un homme au cœur généreux, toujours prêt à aider les autres. Courant pour l’association Laurette Fugain, nos foulées se sont souvent mêlées dans le seul but d’arriver à réaliser ce petit défi. Soit 11 jours 11 heures 9 minutes pour Daniel et 11 jours 11 heures 17 minutes pour Vincent.

Les 2 amis ont passé plus de 10 jours inoubliables sur les routes de France avec pleins de souvenirs et d’anecdotes en tête.
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Avant le départ, je m’étais établit une sorte de plan de bataille en me fixant des étapes à réaliser chaque jour.

1er Jour : Saint-Malo – Fougères ( 100 km )

2ème Jour : Fougères – Segré ( 90 km )

3ème Jour : Segré – Doué La Fontaine ( 85 km )

4ème Jour : Doué La Fontaine – Châtellerault ( 80 km )

5ème Jour : Châtellerault – Lignac ( 80 km )

6ème Jour : Lignac – Bourganeuf ( 86 km )

7ème Jour : Bourganeuf – Mauriac ( 123 km )

8ème Jour : Mauriac - Aurillac  ( 64 km ) 

9ème Jour : Aurillac – Rodez ( 89 km )

10ème Jour : Rodez –  St-Rome-de-Tarn ( 65 km )

11ème Jour : St-Rome-de-Tarn – Lodève ( 71 km ) 

11ème Jour : Lodève – Sète ( 71 km )
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1ère étape : Saint-Malo – Fougères

Après un petit déjeuner à l’ibis La Madeleine, on se retrouve sur la plage pour le départ officiel le dimanche 15 juin à 7h. On prend les remparts de Saint-Malo en direction de Cancale puis les polders jusqu’à Beauvoir, direction le Mont-Saint-Michel. Après une pause déjeuner sur le parking de la biscuiterie St-Michel (salade de pâte, betterave, jambon et une bière bretonne à l’hydromel). On repart en direction de Fougère.

100 km en 14h, de bonnes sensations, un départ prudent et on est confiant pour la suite, reste à voir comment la nuit sera réparatrice.

2ème étape : Fougères – Segré

Levé à 5h, départ à 5h45. Je commence par 30 à 45 minutes de marche afin de réveiller les muscles en douceur, puis c’est repartit pour une nouvelle journée sur les routes de Mayenne et Maine et Loire  et de en direction de Segré, routes un peu plus vallonnés. Dommage que l’on est pas eu le temps de visiter Vitré (ville historique avec Château, rempart, rues pavées et imposantes église). Un chocolat chaud à la terrasse d’un café et on rempart, 13 km plus loin, les routes deviennent de très longues lignes droites et les paysages sont des plus monotones. La chaleur monte de plus en plus, 1er coups de soleil sur les cuisses, arrière des mollets et nez. Même si les heures passent, les km passent beaucoup moins vite et les releveurs s’échauffent. Mon suiveur prendra donc la décision de m’arrêter 7 km avant Segré à l’Hôtellerie de Flée 

84 km – 650m D+, mes releveurs gauches sont des plus douloureux, et j’ai même eu droit à une baisse de tension suite à la chaleur de cet après midi. Mais un bon repas à l’Hôtel Restaurant « Le Relais » à St-Quentin-les-Anges va peut être m’aider à repartir demain.

3ème étape : Segré – Doué-La-Fontaine

Levé 4h, après un petit déjeuner des plus frugales, je retourne sur le parcours. Départ vers 5h, la journée va être des plus longues, impossible de courir, mais le mental et les muscles sont intacts, on va tenter de perdre le moins de temps possible en marchant. 15 km plus loin, nous prendrons un 2ème petit déjeuner (chocolat chaud, céréale et 2 tartines de confiture). Nous déjeunerons à St-Georges-sur-Loire avant d’attaquer les coteaux du Layon. Je m’arrêterais pour la nuit à Martigné-Briand soit 13 km avant Doué-La-Fontaine

80 km –545m D+, toujours mal aux releveurs, bien que j’ai les physiques et le mental, le doute commence à s’installer, je commence à grignoter le peu de marge acquise sur la 1ère journée.

4ème étape : Doué-La-Fontaine – Châtellerault

Levé 3h, Départ 4h30. La douleur aux releveurs ne semble pas vouloir passer. Je ne pense pas à abandonner, je me dis que je dois prouver à tous ceux qui ne croit pas en moi de quoi je suis réellement capable. Petit déjeuner à Montreuil devant le château, je reçois des SMS et appel d’amis qui me remonte le moral, je retrouve Daniel après avoir passer 2 jours quasi seul. Puis nous voyons un camion de viande qui s’est retourné sur la route peu avant notre passage. La circulation jusqu’à Loudun est des plus actives, et tous les routiers n’ont pas la courtoisie de s’écarter.

Nous décidons de faire une halte à Loudun et de prendre un vrai déjeuner, puis on repart. Quelques km plus loin, un camion me frôlera de très près. Je l’évite en sautant sur le trottoir mais mon pied gauche en instabilité sur la bordure craque un bon coups.

Après quelques km, je m’apperçois que j’arrive de nouveau à courir, un mal pour un bien me dis-je. Je m’arrête un peu plus loin dans un bar afin de commander un lait menthe, j’ai besoin de fraîcheur. J’atteins Châtellerault vers 21h.

91 km – 558m D+ , la confiance remonte, le mental et le physique sont toujours ok, et je me dis que maintenant que je peux recourir, c’est des plus encourageant même si la douleur est toujours là.

5ème étape : Châtellerault – Lignac

Je repars avec confiance vers 4h30 du matin, je sais pas si c’est parce que j’espère voir William qui devrait m’accompagner sur les 20 derniers km de la journée mais je me sens galvanisé. Les km défilent de mieux en mieux, l’organisme commence à trouver ces marques, tout comme mon suiveur et moi.

Pris soudainement d’une envie présente, je demande au cuisinier d’un bar si je peux utiliser ces toilettes, celui-ci ne me les refusent pas même si le bar est fermé. En effet, il prépare un buffet pour la fête de la musique. Avant de repartir, celui-ci m’offre un demi que j’accepte avec politesse.
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A 5 km de Lignac, je vois William avec sa petite fille en voiture, il me propose un jus de fruit et des croquants limougeaud. Puis on échange quelques mots avant de rejoindre mon père en haut de la bosse.

Après quelques échanges, je repars pour terminer mon étape, je boucle alors les 5 derniers km en 35’, est-ce la venue de Will qui m’a redonné du tonus ?

86 km – 669m D+, mental et physique toujours au top à l’approche des premières difficultés, comme sur toute course, la vrai course commence à mi-parcours et c’est pour demain.

6ème étape : Lignac – Bourganeuf

Départ vers 5h du matin avec Daniel, nous allons passer la journée ensemble, ni lui ni moi semblons vouloir prendre de risque aujourd’hui. Nous prendrons les mêmes pauses, petit déjeuner, déjeuner, et nous franchirons le km 500 ensemble.

Le parcours commence déjà à s’élever à l’approche du massif central. Daniel se détache en fin de journée lorsque j’essaie d’avoir mon père au téléphone mais les réseaux sont capricieux, par fatigue et/ou manque de concentration, je me trompe dans virage.

4,5 km plus loin, je me rend compte que je ne suis plus sur l’itinéraire, je reviens alors sur mes pas, et reprend le sens de la marche.

95 km – 1172m D+, mental et physique toujours bon, mais je pense que la fatigue générale se fait de plus en plus présente si j’en crois mon manque de lucidité en fin de journée.
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7ème étape : Bourganeuf – Mauriac

L’étape la plus longue que j’avais prévu dans ma préparation, seulement la nuit n’a pas été des plus réparatrice.

On commence par une longue ascension en direction du lac de Vassivière, je me contentera de quelques sandwichs afin de continuer d’avancer car j’ai encore perdu un peu de temps et d’énergie ce matin en suivant les flèches que des petits cons avaient déplacé dans Bourganeuf.

Je m’arrêterai donc à Meymac, 15 km après la longue ascension pour rejoindre le plateau de Millevache.

83 km – 1220m D+, On pense à une stratégie demain, va falloir écourter la nuit et allonger la journée afin de rejoindre Aurillac et compenser les 40 km manquant aujourd’hui.

8ème étape : Mauriac - Aurillac 

Retour à Meymac après une bonne nuit, les jambes répondent bien ce matin jusqu’à Mauriac, profil légèrement descendant jusqu’à traversée la Dordogne.

Puis on continue ainsi jusqu'à Anglade-de-Salers ou je déjeune et fait une sieste d’environ 1h – 1h30

62 km – 1243m D+

Deuxième partie de journée : Anglade-de-Salers – Aurillac

La forme est là, le terrain plus vallonné et les routes moins larges me convient davantage, j’avance jusqu’au 1er col ou je vais dîner puis mon père rejoint notre hôtel à Aurillac.

Je repars pour le dernier tronçon de la journée, j’attaque le col Legal, point culminant de notre aventure. Juste le temps d’enfiler le coupe vent et de sortir la frontale pour attaquer la nuit. J’entame la descente sous une averse de grêle, puis continue jusqu’à Aurillac sous un ciel plus clément jusqu’à 2h du matin

 62 km – 1360m D+

8ème étape : Aurillac – Rodez

J’ai bien du mal à repartir, la journée d’hier a été longue et la nuit courte, et comme de bien entendu, c’est sous la pluie que l’on repart ce matin.

Nous prendrons un petit déjeuner sous un abri de bus, par cause de mauvais temps, la fatigue s’installe et le moral est en berne, le temps y est pour beaucoup.

20 kilomètres plus loin, le temps se calme et le soleil revient, petit arrêt afin de se changer intégralement, je suis mouillé de la tête aux pieds.

C’est dans un petit village que nous déjeunerons quelques heures après JB, et comme toujours, il sait dénicher les bonnes auberges.

Parti bien trop tard, pour rejoindre Rodez ce soir, je décide de m’arrêter à Marcillac, 20 km avant, préférant aller me reposer et repartir à la fraîche.

75 km – 1256m D+, fatigué, j’ai passé la journée tout seul, trop d’avance sur Daniel après avoir avancer cette nuit.

9ème étape : Rodez – St-Rome-de-Tarn

Je repars de Marcillac à la fraîche vers 4h15 du matin, jolie petite route jusqu’à Rodez, Daniel qui ne m’a pas vu tourner se trompera d’itinéraire, les jambes répondent bien aujourd’hui, je commence à reprendre certaines personnes qui étaient devant nous.

Assez longue descente avec à l’horizon le viaduc de Millau.

86 km – 1600m D+, l’énergie revient et le moral aussi, peut être car je ne suis plus tout seul.

10ème étape : St-Rome-de-Tarn – Lodève

Nous entrons et traversons les causes aujourd’hui, je me sens assez bien reposé, le corps s’habitue à ces changements de vie. Le parcours et le profil me convient parfaitement, succession de cols et jolies petites routes étroites sur les 2/3 de l’étape.

Les habitants roulent comme des cinglés mais on s’y fait, le paysage en vaut le détour, dommage que demain, ce soit déjà fini.

Je pense à tout ce que j’ai traversé durant ces 10 jours et me dit que cette fois, je touche au but, je ne pensais pas que j’y arriverais avec aussi peu de cases cependant.

Notre corps dissimule une grande énergie, et je pense qu’il nous faut être confronté à nos limites pour que celui-ci puisse les exploiter et nous montrer ce dont nous pouvons réellement être capable de faire.

75 km – 1416m D+, accueilli par un défilé de majorette dans les rues de Lodève. Encore une bonne journée, quelques ampoules depuis hier soir mais on tient bon, Sète n’est plus qu’à 71 km.

11ème étape : Lodève – Sète

C’est repartit pour la dernière étape, après avoir passé 5 km avec Daniel que je retrouva au petit matin, je repars en trottinant. Jolies petites routes de vignobles jusqu’à Clermont- l’hérault.

Puis petites routes à travers la plaine de l’hérault, une petite côte et on s’arrête manger (Gardanne de bœuf au menu, petite sieste en compagnie des grillons) et on repart, dernière côte avant d’attaquer les 30 derniers km.

Un claquage à la cuisse droite m’empêchera alors de courir jusqu’à Sète, c’est en serrant les dents et en marchant, voir rampant quand on attaquera le Mont Saint Clair, 1600m à plus de 15% et la descente qui fait encore plus mal.

Allez, plus que 200m et nous arrivons au terme de ce défi.
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Conclusion : Au delà même de l’épreuve physique, c’est une aventure humaine, à la recherche de ces limites. J’ai eu de la chance de pouvoir le faire en compagnie de mon père qui m’a assisté dans cette petite folie qui aura germé, il y a de cela 5 ans dans le coin de ma petite tête. Cela nous aura permis de renouer et de renforcer des liens déjà très fort.

Si quelqu’un me demande ce que l’on gagne sur la Milkil, je dirais une véritable leçon de vie, nous sommes tous, concurrents ou suiveurs des passionnés de course à pied et de grands espaces. Et mal grès la fatigue, les souffrances et les doutes parfois, nous sommes tous prêts à repartir pour une nouvelle aventure.

Etre accueilli dans la famille des coureurs de grands fonds est selon moi, un peu le Saint Graal. J’ai toujours dit que j’étais fait pour l’Ultra Endurance, aujourd’hui, j’ai encore du mal à me rendre compte de ce que je viens de faire. Mais je suis heureux d’avoir réussi à ma première tentative.

J’ai du mal à trouver les mots sur ce que nous avons vécu durant ces 11 jours, des liens d’amitié et de respect se sont tissés. Je fais désormais parti des 50 privilégiés à avoir accompli cette aventure.

Maintenant, je dois penser et réfléchir à d’autres raids.

